
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AU FIL DU MOIS DE MARS 

  



Les Saints et les fêtes de ce mois en un clin d’ œil 

 

Le 5 mars : Mercredi des Cendres  

Le 6 mars : Sainte Colette de Corbie 

Le 7 mars : Sainte Félicité et Perpétue 

Le 9 mars : Sainte Françoise Romaine 

Le 11 mars : Sainte Rosine  

Le 15 mars : Sainte Louise de Marillac  

Le 16 mars : Sainte Bénédicte  

Le 17 mars : Saint Patrick  

Le 19 mars : Saint Joseph 

Le 21 mars : Sainte Clémence  

Le 22 mars : Sainte Léa 

Le 25 mars : L’ Annonciation  

Le 31 mars : Saint Benjamin  de Perse  

 

Evangiles des dimanches et fêtes  de mars 2025 

 

Dimanche 2 mars : Huitième dimanche ordinaire 

 

«  Ce que dit la bouche , c’ est ce qui déborde du coeur . » ( Luc 6, 39-45 ) 

 

Mercredi 5 mars :  Mercredi des Cendres  

 

«  Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » ( Mt   6, 1-6.16- 18 

 

Dimanche 9 mars : Premier Dimanche de Carême 

 

«  Dans l’ Esprit , Il fut conduit au désert  où Il fut tenté . » ( Luc 4, 1-13 ) 

 

Dimanche 16 mars:Deuxième dimanche de Carême 

 

«  Pendant qu’ Il priait , l’ aspect de son Visage devint autre. ( Luc 9, 28b- 36 ) 

 

Mercredi 19 mars : Saint Joseph , Epoux de la Vierge Marie  

 

«  Joseph fit ce que l’ ange du Seigneur lui avait prescrit . » ( Mt1, 16-18- 21.24 a ) 

 

Dimanche 23 mars : Troisième Dimanche de Carême 

 

«  Si vous ne vous convertissez pas , vous périrez tous de même . » ( Luc 13,1-9 ) 

 

Mardi 25 mars : Annonciation du Seigneur  

 

« Voici que tu vas concevoir et enfanter un Fils . »( Luc1, 26- 38 ) 



 

Dimanche 30 mars : Quatrième Dimanche de Carême ( LAETARE ) 

 

Ton frère que voilà était mort , et il est revenu à la vie  ( Luc 15, 1- 3.11-32 ) 

 

TEXTES ET PRIERES 

 

Pour le mercredi des Cendres 

 

Extrait 1 

Ton Père voit au plus secret 

Loin, donc, de vivre un rite annuel qui nous ferait arborer fièrement une croix de 

cendres sur le front, nous sommes au contraire invités à produire dans l’humilité et la 

discrétion « des actes de pénitence et de charité qui nous détournent de nous-

mêmes (3) » et de la gloire qui vient des hommes (Mt 6, 2). Alors que le « cœur 

malade et endurci » de l’homme le pousse à réduire en cendres, par le mal qu’il 

accomplit, l’œuvre de la création et des créatures, la liturgie de l’Église, par le don du 

corps et du sang du Seigneur, « nous ouvre à la justice et à la charité (4) ». Quel autre 

sens, d’ailleurs, pourrait bien avoir cet appel entendu en recevant les cendres : 

« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile » ? 

- Magnificat.net - 

 

 

Extrait 2 

 

Croire à l’Évangile, croire en Jésus, ce à quoi nous invite fortement la procession des 

cendres, n’est donc pas seulement ni d’abord une croyance personnelle, mais c’est un 

chemin de conversion permanente, discrète et cachée, à l’humilité, à la fragilité et à la 

charité pour renaître de nos cendres et accomplir en homme-dieu la grâce de notre 

baptême.  

-Magnificat.net - 

 

 

pour le 9 mars 

 

Toi qui as jeûné quarante jours au désert, accorde-nous à Ta suite, en ce temps 

de carême, force et endurance dans le combat. Viens au secours de notre faiblesse et 

prends pitié de nous. Toi qui as été tenté par l’Ennemi du genre humain. Que Ta 

victoire soit notre force et prends pitié de nous.  

- Ecclesiola- 

 

 



Pour le 9 mars 

 

Après son baptême, Jésus… fut conduit par l'Esprit à travers le désert. Jésus vient de 

recevoir une reconnaissance de son identité et de sa mission dans la manifestation 

trinitaire. De là, en le conduisant au désert, lieu de solitude, de manque… l’Esprit le 

conduit à vrai dire dans l’épaisseur quotidienne de son histoire, qui est aussi celle de 

l’histoire de son Peuple, celle de l’histoire de tout homme. 

 

 Comme le Peuple sauvé par la traversée de la Mer rouge et appelé à vivre selon la 

promesse du Sinaï, il se retrouve à errer dans le désert, où, comme le Peuple, il est 

mis à l’épreuve, il éprouve la faim, le manque. Ce que vit Jésus, en ces quarante 

jours, est aussi semblable à ce que vit tout homme particulier.  

 

Jésus connaît là, les jours d’après un grand événement qui a mis en mouvement, en 

espérance tout homme particulier (amour ou succès ou acquisition de statut ou 

confirmation de projet)… En quoi consiste donc l’épreuve de Jésus, du Peuple, de 

tout homme ?  

 

Malgré le manque présent éprouvé de ce qui soutenait, continuer l’histoire de la 

promesse reçue (et vivre de la relation) ou renoncer à celle-ci (en laissant tomber ou 

en prenant des moyens rapides, non conformes à la promesse et qui la dévoient) : 

l’enjeu est bien de croire à la dimension spirituelle de notre existence et de se 

comporter en conséquence au quotidien, de devenir témoin fiable ( site : jardinier de 

Dieu.fr ) 

Extrait2 

 

Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, le démon s'éloigna de Jésus 

jusqu'au moment fixé. L’épreuve est traversée, un temps nouveau où ce qui est 

promis à Jésus ainsi qu’à ses interlocuteurs va pouvoir se vivre, devenir. Jésus s’est 

montré capable de porter les conditions véritables d’ouverture d’un dialogue, il 

offrira le pôle de vérité à toute rencontre… Un avenir s’offre à chacun de nous… Je 

puis lui parler en vérité, car lui est vrai… Il peut me donner de le devenir aussi. 

Père Jean-Luc Fabre 

 

POUR LE 16 MARS 

 

Transfiguration 



« Il gravit la montagne pour prier. » Jésus donne à Pierre, Jacques et Jean d’entrer 

physiquement dans l’expérience de sa prière. Tout le corps est engagé : la vue 

(v29.30.32.34.36), l’ouïe (v35), l’émotionnel (v32.33.34). 

La prière est le lieu du bouleversement, d’une transformation. S’il est donné de 

contempler la lumière divine, impossible pour autant de s’y installer. Toujours, il 

s’agit de traverser : traversée du regard (v25), traversée du désir de saisir, de prendre, 

de demeurer (v33), traversée de l’ombre, de l’écoute (v35), traversée du silence 

(v36). 

- Soeur Valérie Despériers , Carmel Saint Joseph ,  6 août 2016 

 

POUR LE 19 MARS 

 

MGR PHILIPPE CHRISTORY : 

 

Voici justement que la liturgie nous offre en ce 19 mars une lumière merveilleuse, la 

fête de saint Joseph. De lui, nous n’avons pas une seule parole dans l’Écriture Sainte. 

Mais les évangélistes décrivent plusieurs moments où sa place et sa foi furent 

décisives. Il est fiancé à Marie, exerce le métier de charpentier et voici que celle qu’il 

aime et que celle qui lui est promise est enceinte. Et cet enfant n’est pas de lui. 

Comment comprendre et faire confiance ? Jamais une femme n’a eu d’enfant sans 

rapports avec un homme. C’est la visite en songe d’un ange qui lui révèle le projet 

divin et son rôle « “Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton 

épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle 

enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-

sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés”. » (Mt 1,20-21) Alors 

Joseph acquiesça à la demande de Dieu : « Quand Joseph se réveilla, il fit ce que 

l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse, mais il ne s’unit pas 

à elle, jusqu’à ce qu’elle enfante un fils, auquel il donna le nom de Jésus. » (Mt 1,24-

25)   

Extrait de la lettre de l’ Evêque, Mgr Philippe Christory -  

 

 

POUR LE 23 MARS 

 

Jésus nous invite à une autre logique. Cessez, nous dit-il, de regarder les autres pour 

trouver les causes du mal : les étrangers qui augmentent le chômage, les réfugiés qui 

causent l’insécurité, les fonctionnaires qui accentuent la dette publique, les industries 

qui polluent la planète. 

Cessez de chercher les causes du mal dans le passé, cessez de regarder vers l’arrière, 

vers le bon vieux temps des oignons d’Egypte. Le présent ne dépend pas du passé, 

c’est l’avenir qui dépend du présent.  



 

Regardons ce que nous pouvons faire aujourd’hui, là où nous sommes, pour que les 

figuiers de notre terre portent du fruit … comment pouvons-nous creuser et nourrir la 

terre de notre vie, celle de la communauté et de la famille, de la société, de la planète 

? La question tragique du mal dans nos existences demeure. Et la réponse chemine en 

silence, dans la conversion de notre manière de regarder, de penser et d’agir, dans la 

foi, l’espérance et l’amour.  

- Soeur Catherine , Carmel Saint Joseph - 

 

POUR LE 25 MARS  

 

La fête de l’Annonciation, célébrée le 25 mars, commémore l’annonce faite par 

l’ange Gabriel à  Marie de sa maternité prochaine. Le messager de Dieu l’avertit 

qu’elle donnera naissance à un enfant s’appelant Jésus et qu’il est le Messie attendu 

par le peuple juif, venu libérer Israël et restaurer le lien avec Dieu. 

 

Le "oui" de Marie 

Marie aura un jour sa place parmi les disciples de Jésus. Ainsi, les Actes des Apôtres 

la présentent assidue à la prière avec les apôtres et quelques femmes, petite 

communauté, cellule souche de l'Eglise à venir. Mais le récit de l'Annonciation nous 

apprend quelle place a Marie dans l'assemblée des disciples de Jésus-Christ. Elle est 

la toute première. Car dès avant Sa naissance, avant même Sa conception, elle aura 

foi en Lui. 

Première disciple, elle montre aussi ce qu'est la foi. La foi ne consiste pas d'abord en 

mots. Ou alors, en fait de mots, il s'agit d'un seul mot. La foi est un "oui", celui qui 

résonne dans le "que tout m'advienne selon ta parole". La foi est un "oui" à la vie 

reçue de Dieu, envers et contre tout, en dépit de tout ce qui pourrait nous inciter à dire 

"non". La foi s'engage à avancer là où on ne sait pas aller, là où cela semble 

impossible de passer. Là où il semble évident qu'on ne pourra pas y arriver tout seul, 

sans qu'une route s'ouvre devant nous, sans qu'un sol porte nos pas, sans qu'un Esprit 

de force nous soutienne et nous oriente. 

Une jeune fille qui ne connaît pas d'homme ne peut pas enfanter. Il est impossible à 

une vieille femme de mettre au monde. Cela m'est impossible de continuer à vivre 

dans cette situation qui me parait bloquée, d'y trouver une issue. C'est pour moi 

impossible de vivre cet échec, cette situation de solitude, ces épreuves du deuil, de la 

santé, de l'âge. C'est impossible encore qu'il me faille mourir un jour et vivre 

aujourd'hui en marchant vers la mort. Alors, avec ta grâce et par la prière de Marie, 

oui, Seigneur, j'y vais. Oui, je viens vers Toi ! 

 

Méditation enregistrée dans les studios de Radio RCF Lyon 

- Frère Pascal Marin,op  

 

  



 

POUR LE 30 MARS : Quatrième Dimanche de Carême C 

 

Dimanche dit de «  Laetare » 

 

Mot latin qui signifie « Réjouissez-vous ». 

Premier mot du chant d’entrée du quatrième dimanche de carême qui reprend un 

passage du prophète Isaïe ( Isaîe 66, 10-11 ). Se réjouir parce que déjà perce la joie 

pascale, la joie de la Résurrection . Ce dimanche est une pause au milieu de notre 

marche vers Pâques. Paradoxalement, tout en nous rapprochant de la Passion de Jésus 

et de la croix, signe de notre Rédemption, la liturgie de ce dimanche nous rappelle 

que la source de notre salut est un motif de joie pour les chrétiens.  

 

 

 

Bonne route vers Pâques ! 

 

VIVEMENT LE MOIS d’ AVRIL  

 

 

 

 

 

 


